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quun bon cheval d'attelago do Norfolk,
qui avait fortement travaillé la valeur de
eux journées par jour on hiver et en été,

peut être entretenu toute l'année avec le
produit d'un acre do terre. J'ai aussi-cn-
ployé très-avantageusement les carottes à
la nourriture des cochons pendant l'hiver,
et j'ai par ce mîoyen fait do na paille un
excellent fumier, sans l'aide des bêtes à
cornes ; les cochons ainsi nourris sont ven-
dus à Londres comme cochons qui ne tot-
tent plus (plorkers)." Une autre circons-
tance très en faveur de la carotte c'est
qu'elle n'a pas besoin d'être cuite, comme
la pomme de terre, pour être donnée aux
chevaux, aux bestiaux et aux cochons,
quoique sans doute elle serait plus avan-
tageuse comme nourriture, étant cuite. On
dit que dans la distillerie la carotte conte-
nant -plus de matière sucrée donne plus
d'esprit que la patate: la quantité ordinai-
re est de 12 gallons par tenie. Un minot
pèsera 42 livres, et quelquelois plus. Si
donc un acre produit 3 ou 4.00 minots, ce
retour sera égal à six ou huit tonnes de
carottes, à 50 minots par tonne, et donnera
de 70 à 100 gallons d'esltrit par acre, cn
même temps qu'il y aura un rebut consi-
dérable pour la nourriture des animaux.

Je ne crois pas nécessaire de donner aux
chevaux journellement une si grande quan-
tité de carottes qu'en donne M. fBurrows.
Trois quarts do miot ou un ininot à de
grands chevaux suffira, c'est-à-dire de 32
à 4M1 livres par jour. Je crois que 3 ou 4
minets de carottes seront égaux à inxot
à peni-prés d'avoine canadienne de qualité
ordinaire, pour la nourriture des chevaux,
et par là 01 peut exactement évaluer la
valeur comparative d'un retour d'avoine et
de carottes. Il est si nécessaire que la
culture des légumes soit introduite dans
notre isysté.me diagrictilture, que claque
fermier qui a un sol convenable devrait
cultiver la carotte. Il est impossible de
conduire avec succès et profit la culture
sans légumes, du guérét d'été et l'engrais
les bestiaux, n due proportion : et nos lé-
gumes devraient être tels qu'elles puis-
sent remplacer convenablement la grain
dans l'engrais.
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Nous extrayons dn Traité d'.lgriculture

cnadier Paricle suivant qui traite do la

luzernie. 'Cette planto est trop peu connue
parmi nous ; voilà pourquoi nous reconm-
Mandions à nos lecteurs l'extrait que nous
faisons à ce sujet. Comme nous le voyou s
par un journal d'agriculture français, dans
certaines parties de la France on fauche
la luzerne quatre fois par année. Néan-
Moins l'article suivant dit qu'on peut toit-
jours en Canada la faucher trois fois.-Un
de ns amis de la cainpagne nous appre-
laitl'autre jour qu'il a seié cette ainée
de la luzerue, et que le 24 mai elle était
déjà en fleur. Il nous a promnis à ce propos
une correspoîdance pour plus tard; nous
espérons qu'il tiendra sa promesse. En at-
tendant, coite)ntons-nous de lire ce qui
suit, et pénétrons-nous bien de l'idée que
nous devons mettre à profit tout c que
nous y pouvons trouver d'applicable et
d'avantageux à notre pays.

DE LA LUZERNE.

La luzerne est uno plante perpétuelle à
grande rilcine, qui pîousse beaucoup do pe-
tits rejetons semblables à celles du trèfle;
avec les pointes de fleurs bleues ou violet-
tes. L'Europe méridionale est sa patrie.
Elle est beaucoup cultivée Cin Perse et à
Lima, où on laJhucole toute l'auiée ;elle
est aussi très-ancienne cin Espagne, en Ita-
lie et daus le midi de ltFranco, d'où elle
fut introduite enAngleterre ou 1657. ;Ac-
tîollemnîit elle n'est cultivée que dans peuî
d'endroits cin Angleterre, particulièrmciet
dans le comté de Kent. Elle a été intro-
duitedans les Etats-Unis, où on ci fait
grand cis comme plante herbacée. En
Aiîgletcrre on objecte à cette plante, qu'el-
le est moins vigourouse que le trèfle rouge,
qu'elle cige plus de temps avant d'étro
cn plîeino crtie, do très-grands soins pour
la nettoyer des mauvaises herbes et par
es ,risons et plusieurs autres, on croit
qu'elle n'est pas propre à être cultivée en
grand et à enîtrer dais un système d'aUsso-
lemnto daus ino grande culture. C
qu'on appcllc l luzerne jaille est une plan-te plus vigõireuse et plus grossière que
celle qu'on vienît do décrire'; ello ect con-


